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Etat actuel des etudes du Sud-Est europeen 
( objets, methodes, sources, instruments 
de travail, place dans Ies sciences humaines) 

REMARQUES LIMlNAIRES• 

/ .. ./ Le developpement des etudes du Sud-Est europeen se realise par deux 
mouvements paralleles: un externe et un autre interne. Le premier est regi par Ies 
grands courants de la pensee historique de !'Europe occidentale; le second 
procede des sources memc des peuples balkaniques dans la voie de leur reveil 
national. Sous un autre 1ngle, un sujet analogue a ete traite durant la journee 
hyzantine dans Ies cadres du xx1e Congres intemational des Sciences Historiques 
(Vienne, 29 Ao(1t - 5 Septembre 1966: Le monde de Byzance dans la pensee his­
torique de ! 'Europe ă partir du XVIF siecle, jahrbuch der 6sterreichischen byzan­
tinischen Gesellschaft, tome XV, 1966, pages 1-104). Bien des aspects et bien des 
details de certe enquete, rnenee par Pertusi, Guillou, Zakythinos, Hunger, Obolen­
sky, Dujcev, l.rmscher el Angelov, et completee ulterieurement par un savant 
memoire d'Agostino Perrw.i, Storiografia umanistica e mondo Bizantino (Paler­
mo, 1967), trouveraient k~ur place dans le schema historique de nos propres disci­
plines. Nou.s p.::iurrions, ;x·ur commencer, mettre en exergue cette remarque du 
collegue ita;jen: „Ies debuts de l'interet de l'historiographie europeenne pour le 
monde byzantin (et nous < ;auterions: dans une certaine mesure pour le monde de 
Sud-Est europeen) ne peuvent pas etre separes d'un complexe de facteurs cul­
ture!s, poli tiques, spiritt:els et religieux qui, dans leur ensemble, constituent 
l'essence meme de ces courants de pensee divergents dont naquit et se developpa 
!'idee de lTurope modeme" (op. cit., page 6). 

L'âge hero'ique de la decouverte des Balkans est !ie au puissant mouvement 
de !'Occident vers !'Orient qui prend son essor au xie siecle sous forme de pieuses 
peregrinations ou d'entreprises rnilitaires sacrees. On ne saurait guere considerer 
comme typiquement ba!k:mique la peregrination palestinienne ou grecque qui 
emprunte la route mediterraneenne de l'Adriatique, des Ues Ioniennes, du Pelo­
ponnese, de Crete ou des îles de la mer Egee. Ce sont Ies voies terrestres qui nous 
interessent, celles qui, sillonnent Ies parties superieures de la Peninsule. Elles ont 

• Rapport general presente au deuxieme Congres international d'etudes sud-est 
europeennes. 
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l'attrait d'une sauvage nouveaute: paysages et peuples inconnus, villes et villages, 
us et coutumes ignores. Parcourez le livre vieilli, mais toujours valable de Pierre 
Matcovic Reisen durch die Balkanhalbirisel wdhrend des Mittelalters, traduît de 
!'original croate par Joseph Annin Knapp (Separatdruck aus dem Mitteilugen der 
K.K. Geographischen Gesellschaft, Vienne, 1880). L'auteur debute par 
l' Itinerarium Hierosolymitanum, par Priscus et Hierokles; comme de juste, il s'e­
tend longuement sur Ies narrateurs des Croisades, parle d'Idrisi et de Benjamin de 
Tudele et aboutit aux x:me, xrve et x:ve siecles avec Georges Acropolite, Muntaner, 
le (Pseudo)-Brocard (Guillaume d'Adam), Rudolf von Sudheim, Guillebert de Lan­
noy, Bertrandon de la Broquiere, avec Cyriaque d'Ancone et autres. 

Deja des considerations graves trouvent place a cote de la soif de connaître 
et de ce premier emerveillement de la decouverte: considerations religieuses et 
politiques, me!angees de vives apprehensions, celles qui raniment et temissent â 
la fois I' idee de la Croisade tardive. Un texte eminemment signiflcatif illustre cette 
nouvelle etape: la Descriptio Europae Orientalis, ouvrage qu'on date de l'annee 
1308 et qui traite de l'Empire de Constantinople, de l'Albanie, la Serbie, la Bulgarie, 
la Ruthenie, de la Hongrie, la Pologne et de la Boheme (editee par Olgierd Gorka, 
Cracovie, 1916). Une veritable prefiguration des Balkans. Avec d'autres memoires, 
ils nous aident a preciser Ies attitudes de !'Occident vis-a-vis de l'Orient schisma­
tique. Les projets Ies plus audacieux se forment. Mais, bientât, le peril va jeter son 
ombre sur !'Europe divisee. Encore une fois, en marge de l'ascension de la puis­
sance ottomane, Ies peuples de la Peninsule connaîtront une triste notoriete. 

Le XVIe siecle finissant, le Xvne et le debut du XVIIIe - epoque de l'erudition 
par excellence - ont su combiner Ies preoccupations politiques, economiques et 
religieuses avec la recherche philologique et historique. A cette meme periode ou 
Hieronymus Wolf (151(-1580), Wilhelm Holtzmann ou Xylander (1532-1576), 
Johannes Lăwenklau ou Leunclavius (1541-1594), Johannes Van Meurs ou Meur­
sius 0579-1639) ouvraient le chemin vers la publication des textes; ou paraissait la 
Byzantine du Louvre, h<.ut fait de la science europeenne; ou s'achevait la prodi­
gieuse production de Du Cange et de la pleiade des savants editeurs - pendant 
cette meme periode on elabore des ouvrages fondamentaux se rapportant directe­
ment ou indirectement ::i. l'histoire des peuples de Sud-Est: la Turcograecia de 
Martin Crucius (1584), l'.:l~vricum vetus et novum sive historia regnorum Dalma­
tiae, Croatiae, Slavontae, Bosniae (1746) de Du Cange, I' Oriens christianus de Le 
Quien 0740), l'Jllyricum ;acrum de Farlati (1715-1819), les Memoriae populorum 
olim ad Danubium, Pori tum Euxinum, paludem Maeotidem, Caucasum, mare 
Caspium et inde magis ad septemtriones incolentium e scriptoribus Historiae 
Byzantinae erutae et digestia de J.G. Stritter (1771-1779). 

Ainsi qu'il a ete remu.1que, le developpement des etudes du Sud-Est europeen 
se fait egalement avec le reveil de ses peuples. Si chez tous les groupes sociaux la 
prise de conscience natiornle se realise dans une communion directe avec le passe 
historique, le reveil des nitions de cette partie de l'Europe est profondement marque 
par l'Histoire. Cest par l'flistoire que celles-ci s'elevent vers l'independance; c'est 
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aussi par l'Histoire qu'elles entendent resoudre leurs litiges. Un fois leur retablisse­
ment gagne, elles luttent sous l'etendard des grandes idees qui sont d'origine et d'in­
spiration purement historiques. II est donc concevable que, a des periodes variant 
d'un pays a l'autre, Ies etudes historiques et philologiques connaissent un renouveau. 
Tantât Ies devan\:ant, tantât Ies suivants, ces attitudes ideologiques viennent re­
joindre Ies grands courants de l'Historismus europeen. D'une fat;;on generale, le 
reveil des nationalites se nourrit des idees nouvelles qui viennent du dehors. Ram­
pant un long isolement, celles-ci gagnent de la peripherie le noyau de la Peninsule. 
Des câtes de la Dalmatie, des Iles Ioniennes, de la Crete, de Chypre, des câtes de 
la Mer Egee, de la Propontide et du Bosphore, des regions lirnitrophes de la Russie, 
de la Hongrie et de l'Autriche, elles. touchent des provinces difficilement accessi­
bles. Les florissantes colonies de l'Etranger, de l'Italie, de l'Autriche, de la Hongrie, 
des pays allemands, de la Russie, alirnentent Ies mouvements renovateurs /. . ./. 

/ .. .! On a dit de !'Europe qu'elle est „une et diverse", que „la diversite est la 
condition de !'unite" (Gonzague de Reynold, La formation de /'Europe, tome ier, 
Fribourg, 1944, page 63). Une et diV;erse se presente !'Europe du Sud-Est aux 
points de vue ethnique, national, politi,que, linguistique, culturel et, parfois, 
religieux. Dans certains cas, cette diversite est intrinseque et pennanente; dans 
d'autres, changeante et temporaire. En ce, qui concerne ces demiers, Ies diversites 
sont regies par des mouvements oscillatoires allant de la synthese a la differencia­
tion et vice versa. 

L'unite dans la divers1te ... Cette heureuse formule calmera Ies doutes et Ies 
reactions. Car cette unite balkanique a ete plus d'une fois contestee, voire meme 
niee. II n'existe pas une ,unite balkanique" et ii ne peut pas etre question d'une 
„civilisation commune des Balkans". D'autres, moins pessirnistes, se sont bomes a 
amputer du corps de l'EoJrope du Sud-Est tel ou tel de ses membres, en le rat­
tachant a d'autres unites geographiques et culturelles. Les Turcs, ont-ils soutenu, 
peuple asiatique sont etr..ngers aux pays balkaniques. Les Grecs, fuyant Ies plaines 
et Ies montagnes, sont toJrnes vers la Mediterranee. Les Croates, Ies Slovenes, Ies 
Roumains sont attires vers d'autres foyers de culture. Le probleme est pose et existe 
toujours. II nous a preoccupe lors de la fondation de natre Association intema­
tionale. On a cru contou~ner la difficulte en substituant le titre etudes du Sud-Est 
Europeen a celui d' etudes balkaniques. 

Comrile ces debats rh~oriques presentent un interet pratique pour Ies grands 
probleme$ ·de methc1de, ie voudrais <lire quelques mots sur !'unite et sur la diver­
site. Permettez-moi. tout d'abord, de rappeler qu'un proces analogue a ete ouvert 
a propos du concept de !'Europe, de !'unite europeenne, de !'idee europeenne. A 
en croire certains affirm<:tions, !'idee d'une unite culturelle de notre continent est 
un mythe. Mais, ai nsi que Max Beloff l'a tres justement remarque, si c'est un mythe 
„d'imaginer que tdle nation europeenne a developpe Ies traits particuliers de sa 
culture sans un echange constant d'influences avec ses voisins, il n'est pas moins 
un mythe d'imaginer que !'Europe a eu tout le temps une reelle existence indepen­
damment des peuples qui la composaient. .. " (Europe and the Europeans. An 
lntemational Discussion, J.ondres, 1957, page 275). De rneme !'Europe du Sud-Est 
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ne saurait etre consideree comme une entite, comme une valeur ideale, indepen­
dante de l'histoire et de la culture de ses peuples. L'unite ici, comme partout 
ailleurs, ne reside pas dans l'identite, mais dans l'affinite. S'il n'existe pas une civili­
sation commune des Balkans, ii existe des aires de civilisation. 

Les cultures dites balkaniques forment, en effet, une aire de civilisation sui 
generis. Compacte au centre, celle-ci se desagrege vers Ies peripheries. Ici Ies 
forces centrifuges ont joue une action dissolvante: Grecite mediterraneenne, civili­
sations marines et comrnunales italiennes et dalmates, cultures mesoeuropeennes, 
carpathiennes et danubiennes. Mais, dans l'ensemble, Ies civilisations des pays du 
Sud-Est ont connu un developpement historique dans Ies cadres d'entites etatiques 
qui n'ont pas seulement realise une unite politique, mais aussi cree une synthese 
de civilisation (O.A. Zakythinos, La synthese byzantine dans /'antithese Orient­
Occident, Actes du Col/oque internationa/ de civi/isations ba/kaniques, Sina1a, 
8-14 juillet 1962, pages 107 et suiv.). 

En effet, une comrnunaute culturelle est souvent le resultat d'une symbiose 
dans le sein d'une vaste organisation politique. Les zones de civilisations apparen­
tees se developpent soit dans Ies cadres de cette organisation et sous l'influence de 
facteurs divergents (geographiques, sociaux, demographiques, nationaux etc.), 
soit une fois celle-ci disloquee ou disparue. Certains empires ont ete exclusifs avec 
leurs populations. Ils ont talere Ies differences ethniques ou linguistiques, mais, 
par contre, ils se sont montres intransigeants quant a la culture. Ils ont pratique un 
imp~rialisme culturel et religieux. Tres souvent l'homogeneite n'a ete obtenue que 
par des luttes farouches contre Ies recalcitrants ou Ies dissidents. 

II est dane urgent de suivre le mouvement oscillatoire dont ii a ete question; 
de fixer Ies moments cul:ninants de !'unite et Ies periodes critiques de la desagre­
gation; de foire ressortir le~ etapes de l'evolution /. . ./. 

I .. ./ Dans une articulation schematique, vous a urez la succession des peri­
odes organiques et des periodes critiques au sens ou Saint-Simon s'est servi deces 
deux termes. Vaiei quelques propositions provisoires sous la forme. d'une Table 
des matieres d'une livre, d'un beau livre a ecrire. 
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I. La co/onisation grecque. - L'imperia/isme macedonien et /'unite 
du monde hellenique. - Desagregation du monde heltenique et inter­
vention romaine. - La Pax Romana et Ies cites he/leniques. - Le poly­
theisme orienta/. - La Pax Romana Christiana. La crise des invasions: 
Germains et Huns. - L 'essor de la civilisation de la basilique paleo-chre­
tienne. - L 'eclipse des peuples aborigenes. 

II. La crise des invasions avares et slaves. - La destruction de la basi­
lique pateo-chreLienne. - La co/onisation slave. - Ethnogenese des Slaves 
du Sud. - Les Bulgares et la lutte pour l'assujettissement de /'element 
slave. - L 'hellenisation de l 'administration bulgare: Ies inscriptions 
protohulgares. 

III. La christianisation des Slaves et des Bulgares. - Cyril/e et 
Methode. La solution cyrillîque de la question slave. - La formiltion de 
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la litterature byzantine de langue slave. - L 'edifice cu/turei de plan en 
croi:x: grecque inscrite. Les dernieres phases de /'antagonisme greco-bul­
gare. - La re-byzantinisation de la Peninsule de l'Hemus. 

IV. Byzance entre /'Orient et /'Occident. - Les invasions normandes. 
- Les Croisade5. - Ajfirmation nationale des peuples balkaniques: 
Serbes, Bulgares, Albanais. - Le Mont-Athos,. centre. monastique et cu/­
turei. - Expansion economique de l'Occuknt. ·· · · 

V. La Quatrieme Croisade et Ies etablissements /atins en Orient. - Les 
Etats grecs et la rennaissance de la Grecite hel/adique. - Antagonisme · 
greco-bulgare. - Les Serbes. - La reprise de Constantinople et la restau­
ration de l'Empire byzantin. 

VI. Byzance des guerres civi/es. -Antagonismes balkaniques. F.xpan­
sion et essor de l'Etat serbe. - Apogee de /'art byzantin et hellenisation 
de la cu/ture. - Les Turcs et la formation de l'Etat ottoman en Asie 
Mineure. - Les Turcs puissance balkanique. - La resistance des peuples 
du Sud-Est euivpeen. - L'agonie de l'Empire byzantin et Ies dernieres 
croisades. - La .-enaissance inte/lectuelle et artistique: centres region­
aux. - La prise c.'e Constantinople. 

VII. Les der•neres resistances et /'unification de la Peninsule sous la 
domination oi'omane. - Les cadres administratifs et sociaux du con­
querant: suroi11ances byzantines. - Les autonomies et Ies privileges. - La 
double jurididion: Empire ottoman et Patriarcat mcumenique. -
L 'unification âu pouvoir spirituel et l'imperialisme orthodoxe. - La sur­
vivance du drr.,ri byzantin. - Le regime de la propriete. - L'Orthodoxie: 
systeme spiritu el, cu/turei et social. - L 'art post-byzantin. - L 'Hellenisme 
de l'Orthodoxi~ ~t l'Hellenisme de la Renaissance occidentale. - La lit­
terature in·edl:ntiste. - Le premier Humanisme grec. 

VIII. la dec(/,dence du regime administratif et social de l'Empire 
ottoman. - La naissance et le developpement des institutions de decen­
tralisation administrative: Ies autonomies regiona/es. - Les colonies de 
l 'Etranger: lei r râle economique et intel/ectuel. - La dijferenciation 
sociale. - Le reuouveau economique et /'avenement d'une classe cita­
dine. -- La marine marchande. - La decadence du regime militaire 
ottoman. - Le:; corps de defense regionaux et la naissance de la resis­
tana! annee. -· La decadence du systeme de l'Orthodoxie. - La naissance 
de l'Humanism:! d'inspiration classique et occidentale. - Le second 
Humanismus grec et le Siecle des Lumieres. - L 'Occidentalisme dans 
I Empire ottoman. - Langues ecrites et langues par/ees. - La diglossie 
gi-ecque. - La d§cadence de /'art postbyzantin et la naissance de /'art 
moderne. - La lutte pour l'independance. - L'ideal d'un Etat 
·'X!cumenique: Rigas Ve/estinlis. - L 'idee nationale et / 'emiettement des 
nationalismes. - Les premiers Etats autonomes et Ies premiers Etats 
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independants: Etat de l'Heptanese (1800), Revolution serbe (1804), 
Guerre pour 11ndependance grecque (1821) I .. ./. 

/ .. ./Dans le schema de periodisation que je viens de vous presenter, accom­
pagne de quelques breves remarques, nous trouverons Ies elements pour repon­
dre aux questions posees. Avec Ies restrictions que comporte tout essai de genera­
lisation, on aboutira a cette affirmation: a savoir que le Sud-Est europeen, ayant 
vecu dans Ies cadres de vastes unites politiques et sous le rayonnement, sans cesse 
renouvele, de traditions de hautes cultures, a forme des zones de civilisation com­
mune. Celles-ci varient d'apres Ies lieux et Ies epoques. Varient egalement, d'apres 
Ies groupes ethniques et Ies couches sociales, Ies apports originaux, ainsi que la 
puissance et Ies modalites de reception et assimiliation. Un immense champ de 
recherches concertees s'ouvre dane devant nous. Dans cene tâche, nous avans 
derriere nous !'exemple d'une generation de savants illustres. On ne me taxera pas 
de partialite, si je ne prononce qu'un seul nom, celui de Nicolae ·Iorga, historien 
universel, mais aussi geant de la synthese du Sud-Est europeen / .. ./. 

/. . ./ Une des consequences fondamentales de ces considerations est celle-ci: 
tous Ies faits historiques, tous Ies aspects du langage, tous Ies phenomenes sociaux 
et culturels, Ies courants des idees et les attitudes spirituelles et sentimentales qui 
se situent dans Ies cadres geographiques du Sud-Est europeen, n'appartiennent 
pas necessairement au domaine du interets de natre Association. Seuls Ies faits et 
phenomenes qui, portant Ies limites regionales, etatiques ou nationales, se pro­
longent sur une superficic supranationale et interbalkanique, meritent d'etre pro­
poses a natre attention. Ainsi Ies rapports speciaux, portant soit sur des coupures 
chronologiques (AntiquitP., Moyen Âge, Europe moderne), soit sur de disciplines 
particulieres (Litterature, Art et Archeologie, Linguistique, Ethnographie, Folklor), 
ne doivent pas faire double emploi avec des rapports, chroniques et ecrits simi­
laires consacres a des domaines territorialement et specifiquement limites. Ils 
porteront par excellence sur des domaines qui couvrent, sinon la totalite de l'aire 
du Sud-Est europeen, au moins une superficie importante, ou qui, par leurs rami­
fications, acquierent un car~ctere supra-regional. La tâche n'est pas toujours facile. 
Une discrimination des fa its historiques est necessaire. Faits historiques: evene­
ments d'histoire politique, theorie de l'Etat, religion et organisation religieuse et 
ecclesiastique, phenomenes et mouvements sociaux, structures et institutions 
sociales, elements du Droit, courants d'idees, Culture, Art, us et coutumes, anitudes 
religieuses et sentimentales, n'auront droit de cite dans le domaine du Sud-Est 
europeen que lorsque, rompant les cloisons des Etats, des groupes sociaux, des 
nations, s'implantent d'une fa~on plus ou rnoins durable dans la quasi-totalite de 
natre communaute. 11 s'ensuit que les recherches du Sud-Est europeen, abandon­
nant a d'autres disciplines le Particulier (en l'occurrence l'Histoire evenementielle), 
se porteront d•:! plus en pl1Js vers le General, vers le structural, le social, le culturel. 
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